
DÉBATS& ANALYSES
MALAISE À L’ÉCOLE

Lasouffrance
des enseignants,
un mal connu
mais ignoré

Rien n’est fait pour améliorer
un climat détérioré à l’école,
explique Laurent Frajerman,
professeur et responsable
de l’enquête Militens

ParLAURENTFRAJERMAN

L
e phénomène #pasdevagues ré-
vèle l’importance de la souffrance
enseignante ordinaire, peu per-

ceptible, notamment parce que les inté-
ressésne veulent pas toujours s’exposer
au risque d’être stigmatisés. Or, dès
2009, l’enquête internationale PISA a
mis en lumière le fait que la France est
l’un despaysdans lesquelsles cours sont
lesplus perturbés. Les résultats scolaires
ont beau être lourdement affectéspar ce
climat détérioré, aucune politique con-
séquenten’en a résulté, y compris avecle
nouveau ministre de l’éducation natio-
nale, M. Blanquer.

Ce mouvement rencontre un très fort
écho chez les professeurs, même s’ils ne

sont sans doute pas dupes des fausses
informations charriées par les réseaux
sociaux. Au-delà de la solidarité, beau-
coup s’identifient à leur collègue de Cré-
teil. Pas moins de 37% déclarent avoir
fait l’objet d’«insultes ou de propos ca-
lomnieux en face-à-face» de lapart d’élè-
ves ou de parents d’élèves, et cela lors
d’une seule année (sondage IFOP2014).
La proportion est deux fois plus élevée
que pour l’ensemble des autres profes-
sions (enquête Cadre de vie et sécurité,
Insee, 2014). Le discours antihiérarchi-
que donne du sensàcette expérience.

Le phénomène #Pasdevagues doit sa
force à l’agrégation de colères hétérogè-
nes. L’absence de programme précis et
réaliste permet de dépasser les clivages
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du milieu. En effet, les enseignants sont
divisés sur le renforcement des sanc-
tions, et ceux qui s’expriment actuelle-
ment ont un profil particulier. Il ne faut
donc pass’imaginer que ce cri génère un
consensus. Mais beaucoup ressentent ce
qui exaspère une minorité : la montée
des exigences envers les professeurs, et
l’intolérance aux difficultés d’enseigne-
ment, qui s’exprime par les signale-
ments croissants au rectorat de la part
desparents.

Le positionnement à adopter envers
lesélèvessuscite régulièrement descon-
flits de valeurs feutrés dans les salles de
professeurs. Les récentes propositions
de M. Blanquer sont donc loin de faire
l’unanimité : la moitié des professeurs
contestait en 2017 l’idée de «créer des
établissements spécialiséspour les élèves
perturbateurs » (sondage IFOP).En 2014,
51%avaient «le sentiment dedisposerde
suffisamment demoyens réglementaires
pour assurer» leur autorité et 44 %refu-
saient de légaliser le droit de donner des
«lignes à copier à un élève en raison de
soncomportement » (sondage IFOP).

L’opposition franche entre deux
visions se conjugue à un autre phéno-
mène : lesenseignants vivent tous, à des
degrés divers, une tension interne entre
approche éducative et répressive. Con-
nus pour leur libéralisme culturel, mais
professionnels de la gestion de groupes,
ils s’avèrent ambivalents sur l’autorité.
Parmi les caractéristiques qui définis-
sent un bon professeur, ils mettent le
fait de «faire preuve d’autorité » en mi-
lieu declassement, loin derrière un rap-
port positif aux élèveset ausavoir (ques-
tionnaire représentatif Militens ,
1374 professeurs de collège et lycée,

2017). Comme l’écrit l’universitaire
Bruno Robbes,l’enjeu estpour eux de re-
lever le défi de« l’autorité éducative».

Ainsi, la présence de policiers ne ré-
pond pas à une demande enseignante,
qui se focalise sur la gestion de classe.
S’ils ne seconvertissent pasà l’idéologie
sécuritaire, les professeurs sont depuis
longtemps sensibles aux discours nos-
talgiques : en 1984,63% d’entre eux ap-
prouvaient déjà l’idée «qu’on est allés
trop loin depuis une dizaine d’années et
qu’il faut revenir à davantage de disci-

pline à l’école»(sondage Sofres).

SOLITUDE ET MANQUE DE COLLECTIF
Une moitié desprofesseurs considère «le
manque de soutien de la hiérarchie »
comme une difficulté à laquelle elle est
confrontée dans sa vie professionnelle
(Militens, 2017).Lesplus mécontents, un
quart de la profession, forment un
groupe à part, dont le discours corres-
pond aux caractéristiques de ce mouve-
ment social inédit. Leur étude aide à
comprendre ceux qui ont utilisé le hash-
tag. Cesenseignants sesignalent par des
soucis multiformes (sur lesrapports avec
lesélèveset lesparents, l’administration,
l’indiscipline des élèves,etc.). Leur insa-
tisfaction globale est supérieure de
24points à la moyenne desenseignants.
Ils considèrent nettement plus que leurs
collègues que l’échecscolaire est une dif-
ficulté professionnelle importante ; la
gestion de l’hétérogénéité desclassesles
inquiète. L’enseignement reste au cœur

de leur problématique, leur souffrance
est encastréedans lesépreuvesdu quoti-
dien. Comme l’a montré la sociologue
Françoise Lantheaume, elle provient de
l’évolution du métier, générant un senti-
ment d’«impuissance à agir ».

Depuis les années 1990, la thématique
des incivilités provoque des conflits lo-

caux durs, lesprofesseurs mobilisés exi-
geant des moyens supplémentaires et,
quelquefois, le départ de chefs d’établis-
sement jugés autoritaires envers eux et
laxistes envers les élèves.La sociologue
Anne Barrère a établi que la discipline re-
présente l’un des points de friction
essentiels avecleschefs d’établissement.
Aujourd’hui, si l’image de ces derniers
reste bonne, malgré la pesanteur de
l’institution, 61% des professeurs mé-
contents de la hiérarchie en général en-
tretiennent également une mauvaise re-
lation avec leur management de proxi-
mité (Militens, 2017).

On prône souvent une prise en charge
collective du désordre scolaire, à l’instar
de ce qui existe dans certains établisse-
ments de réseaux d’éducation priori-
taire (REP).Mais les plus concernés n’y
sont pas favorables : ils sont particulière-
ment opposés à l’autonomie de l’établis-
sement, au renforcement du pouvoir
hiérarchique, à la «multiplication des
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réunions ». Pourtant la «solitude, leman-
que de collectif » leur pèsent (ils sont
21 points de plus que l’ensemble de la
profession à s’y déclarer tout à fait sensi-
bles) et ils exercent autant de responsa-
bilités que leurs collègues dans l’établis-
sement. Cesprofesseurs ne sedésinves-
tissent pas,mais sedéfient d’une régula-
tion locale dont ils craignent qu’elle soit
plus managériale que démocratique.
Surtout, ils ne souhaitent pas s’attarder
plus longtemps dans ce lieu de vie
auquel ils ne sont pasattachés (ils sont 17
points de moins que l’ensemble de la
profession àestimer que l’établissement
est «convivial »).

Lacritique de la hiérarchie peut donc
revêtir chezbeaucoup d’enseignants un
caractère délégataire : aux chefs d’arbi-
trer, de s’occuper de la périphérie de la
salle de classe; à eux d’enseigner. Il ne

sera pas simple d’unir les forces pour
améliorer le climat scolaire, d’autant
que les enjeux sont multiples (protec-
tion et formation de la jeunesse,préven-
tion de la délinquance juvénile, souf-
france au travail…).Pour cela,des décla-
rations sur le respect des valeurs de la
République et quelques mesures desti-
nées à impressionner l’opinion publi-
que ne suffiront pas. Il faut mettre à l’or-
dre du jour un budget approprié et des
réponses cohérentes qui n’opposent pas
sanctions nécessaires et humanisme.

Lesdécretsde2011relatifs àladiscipline
avaient pour objectif de « réaffirmer le
respectdes règleset limiter les exclusions,
temporaires ou définitives, afin d’éviter
tout risque de déscolarisation » (vade-
mecum du ministère). Le taux d’exclu-
sion définitive d’un établissement repré-

sente 0,45 %desélèves,à comparer avec
un taux d’incidents graves de 1,4% (en-
quête Sivis, DEPP,ministère). Il y a ur-
gence à se soucier autant des élèvesper-
turbateurs que de ceux qui sont empê-
chésdesuivre lescours, et à créerlescon-
ditions d’une implication de tous, par
exemple en rendant publiques les lettres
de mission des chefs d’établissement et
en donnant du temps audébat. p

¶
LaurententFrajermanrajermanestprofesseurofesseurLaur F estpr
agrégéd’histoireau lycéeGuillaume-Apol-
linaire deThiais(Val-de-Marne)
et responsablede l’enquêteMilitens.Cette
dernièreportesur le rapport desensei-
gnantsà l’engagement.1 374professeurs
de lycéeet decollègeont été interrogés
en2017par le Ceraps-universitédeLille,à
partir d’unéchantillon aléatoire fournipar
le départementde la rechercheduminis-
tère (DEPP),en collaborationavec l’Institut
de recherchesde la FSU

LESENSEIGNANTS
VIVENTTOUS,

ÀDESDEGRÉSDIVERS,
UNETENSIONINTERNE

ENTREAPPROCHE
ÉDUCATIVE

ETRÉPRESSIVE
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